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La poussée industrielle
La val lée du Saint-Laurent con naît au siè cle der nier 
une impor tante pous sée indus trielle. Amorcée dès les 
 années 1815-1820, elle se pro longe tout au long de la 
 période cou verte par notre étude, modi fiant le pay sage 
par un semis de mou lins, d’ate liers et de fabri ques 
égre nés le long des cours d’eau ou dis po sés en grap-
pes  autour des lieux favo ra bles à leur implan ta tion. 
L’his to rio gra phie du Québec a for te ment  insisté 
sur les assi ses urbai nes du phé no mène indus triel, sur-
tout après la char nière de 1850. Nous vou lons pour 
notre part mon trer l’impor tance qu’ont eue les indus-
tries rura les dans le long pro ces sus de crois sance qui 
pré cède l’indus tria li sa tion mas sive qu’on voit se des si-
ner au cours des der niè res décen nies du xixe siè cle. 
Des rives du  fleuve et de ses prin ci paux  affluents, 
où elle s’est éta blie tôt sous le Régime fran çais, 
l’indus trie  rurale gagne pro gres si ve ment l’inté rieur 
des ter res et la péri phé rie du ter ri toire, sti mu lée à la 
fois par l’exten sion du peu ple ment, de l’agri cul ture et 
de l’exploi ta tion fores tière. Et, comme elle accom pa-
gne sou vent la for ma tion de  hameaux et de villa ges, 
elle con tri bue à fixer la popu la tion, à  laquelle elle 
offre des biens et des ser vi ces ainsi que de  l’emploi et 
un débou ché pour ses pro duits.
Parce qu’elles sont par tout pré sen tes, les indus-
tries rura les  jouent donc un rôle de pre mier plan 
dans la trans for ma tion du monde rural, en con tri-
buant non seu le ment à la diver si fi ca tion de la socioéco-
no mie  locale, mais aussi à l’inten si fi ca tion et à la 
réorien ta tion des rap ports  ville-cam pa gne. Elles ne 
sont pas les seu les à les favo ri ser : l’indus trie  urbaine y 
con tri bue éga le ment. Mais, comme ces entre pri ses 
sont sou vent dans la mou vance de la ville, par leurs 
pro prié tai res, leurs sys tè mes d’orga ni sa tion de la pro-
duc tion ou d’échan ge, elles participent à l’élar gis se ment 
et à l’appro fon dis se ment de ces rap ports,  d’autant 
qu’elles des ser vent sou vent des mar chés plus lar ges 
que le seul mar ché local. 
Dans ce cha pi tre, nous obs er ve rons les ten dan-
ces lour des de l’appa reil pro duc tif du ter ri toire lau-
ren tien, en  tâchant de dépar ta ger le poids des pro-
duc tions urbai nes et des pro duc tions rura les. 
Toutefois, les con train tes inhé ren tes à notre  source 
prin ci pale, les recen se ments de 1831, 1851 et 1871, 
nous obli gent à pro cé der en deux mou ve ments. Dans 
un pre mier temps, nous nous pen che rons sur la 
 période com prise entre 1831 et 1851, pour  laquelle les 
don nées des recen se ments sont par ti cu liè re ment limi-
ta ti ves. Pour cette  période, notre  aperçu du phé no-
mène indus triel se limi tera essen tiel le ment à recon-
naî tre les dif fé ren tes uni tés de pro duc tion et à 
obs er ver leur dis tri bu tion sur le ter ri toire lau ren tien. 
Pour carac té ri ser cette pre mière phase de crois sance, 
la ville sera prise en  compte mais son poids au sein de 
l’appa reil pro duc tif ne sera qu’indi rec te ment sug géré 
par les indi ca teurs qui met tent davan tage en  relief les 
pro duc tions rura les. Dans un  deuxième temps, nous 
nous livre rons à un exa men appro fondi de la situa-
tion de 1871 à l’aide des lis tes nomi na ti ves com plè tes 
de recen se ment. Nous  aurons alors  recours aux don-
nées rela ti ves à la main-d’œuvre, qui nous four ni ront 
une indi ca tion du  niveau de déve lop pe ment des acti-
vi tés. Nous per ce vrons ainsi beau coup plus jus te ment 
les struc tures de l’appa reil pro duc tif lau ren tien, les 
moda li tés de son déploie ment dans les dif fé ren tes 
 régions du ter ri toire et, plus par ti cu liè re ment, le 
poids indus triel de la ville et du monde rural. 
Nous avons ras sem blé dans la note qui accom-
pa gne ce cha pi tre des con si dé ra tions métho do lo gi-
ques qui éclai rent cer tains  aspects de la démar che que 
nous avons adop tée dans ce dos sier. Vu cepen dant 
l’impor tance que nous accor dons aux indus tries 
rura les dans la mon tée du phé no mène indus triel, il 
con vient d’en don ner au pré ala ble une défi ni tion. De 
même  importe-t-il  d’entrée de jeu de cla ri fier la  notion 
d’équi pe ment de pro duc tion, unité de base sur  laquelle 
s’arti cule toute notre  enquête.
Que faut-il enten dre par indus trie  rurale ? 
Divers  auteurs en ont pro posé une défi ni tion. La plus 
accep tée dési gne cer tai nes pro duc tions non agri co les 
qui, pour diver ses rai sons, trou vent au sein du monde 
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rural leur lieu de réali sa tion. Ce sont des orga ni sa-
tions éco no mi ques qui fonc tion nent sur la base de 
tra vailleurs sala riés  employés à l’année ou sur une 
base sai son nière, et qui mobi li sent des capi taux sous 
forme d’inves tis se ment pour planifier leur pro duc-
tion, péné trer le mar ché, sur vi vre et croî tre. Ces orga-
ni sa tions se dis tin guent par des dimen sions qui 
 varient con si dé ra ble ment selon que leur prin cipe de 
crois sance est local ou par ti cipe de rap ports de mar-
ché à  l’échelle de plus vas tes espa ces. 
Cette défi ni tion  appelle  d’emblée une dis tinc-
tion entre ce type d’entre prise et les bases arti sa na les 
qui le  côtoient, et qui ont géné ra le ment pour lieu de 
réali sa tion la ferme ou la rési dence. Elle  n’exclut pas 
pour  autant ce genre de pro duc tion qui peut très bien 
l’ali men ter en amont. Mais, comme il s’agit ici de ren-
dre  compte des  signes tan gi bles d’une mon tée, il faut 
 l’abstraire de la très  petite pro duc tion auto nome qui 
fait par tie du  régime domes ti que pay san.
Sont donc con si dé rées comme indus tries rura-
les dans cette pré sen ta tion tou tes les bases de pro duc-
tion non spé ci fi que ment agri co les,  pourvu qu’elles se 
dis tin guent des exploi ta tions agri co les elles-mêmes 
par leur prin cipe d’orga ni sa tion maté rielle. Ainsi, 
l’ate lier de for ge ron ou le mou lin à  farine sont des 
indus tries rura les car elles n’enga gent que le tra vail 
prin ci pal du for ge ron ou du meu nier, mais la fabri ca-
tion de drap domes ti que n’en fait pas partie, à moins 
qu’elle soit faite moyennant salaire ou qu’elle ali-
mente un ate lier1. 
Par  ailleurs, nous dis tin guons fon da men ta le-
ment l’éta blis se ment de l’équi pe ment de pro duc-
tion2. L’éta blis se ment cor res pond à l’amé na ge ment 
d’un lieu donné à des fins de pro duc tion ; il a le sens 
pré cis d’un  espace phy si que et, plus con crè te ment 
 encore, d’un bâti ment ou d’une par tie de bâti ment 
com pre nant un ou deux équi pe ments de pro duc tion, 
par fois plus. Dans la  réalité, une même entre prise 
peut exploi ter plu sieurs éta blis se ments. Mais, comme 
les recen se ments sont impré cis à cet égard, cette 
 notion gagne à être pré ci sée par celle d’équi pe ment 
de pro duc tion, plus utile dans les por traits d’ensem-
ble des indus tries rura les.
Par équi pe ment de pro duc tion, il faut enten dre 
une orga ni sa tion tech ni que dont la fina lité est d’assu-
rer une fabri ca tion défi nie en un lieu déter miné. 
L’équi pe ment dont il s’agit est donc fixe et  investi 
d’une rela tive per ma nence, ce qui le dis tin gue des 
machi nes pos sé dées en copro priété ou sim ple ment 
par ta gées par plu sieurs cul ti va teurs et qu’on  déplace 
d’une ferme à l’autre au gré des  besoins des indi vi dus 
con cer nés, par exem ple les machi nes à bat tre le grain.
Dans ses for mes les moins complexes, l’équi pe-
ment de pro duc tion  repose sur un capi tal tech ni que 
sim ple repré senté par des  outils et des ins tru ments 
sans lien orga ni que entre eux. Le tra vailleur  assure 
lui-même l’inté gra tion des diver ses opé ra tions néces-
sai res à la pro duc tion et y  apporte son éner gie. C’est 
le cas de plu sieurs pro duc tions arti sa na les, celles du 
cor don nier ou du for ge ron par exem ple. 
Dans ses for mes plus recherchées, l’équi pe ment 
pro duc tif  repose sur un com plexe tech ni que ; on 
parle alors de  machine dont l’agen ce ment har mo nisé 
des élé ments  assure une fonc tion pré cise grâce à l’ap-
port d’une éner gie autre que celle de l’homme. C’est 
le cas, par exem ple, des mou lins mus par la force 
hydrau li que et des machi nes fonc tion nant à la  vapeur. 
Il  arrive fré quem ment que plu sieurs équi pe ments 
con sa crés à des pro duc tions diver ses  soient regrou pés 
dans un même éta blis se ment, les équi pe ments à scier 
ou à mou dre par exem ple. Pour en avoir une  vision 
 claire, il faut les dis so cier, en con si dé rant que chaque 
fonction de production correspond à un équipement 
singulier : mou lin à  farine, mou lin à scie, mou lin à 
car der, mou lin à fou ler.
 1. LA PRE MIÈRE MOI TIÉ 
DU XIXe SIÈ CLE
Les des crip tions topo gra phi ques du début du xixe siè-
cle ainsi que les agré gés de recen se ment per met tent 
une pre mière approxi ma tion de la mon tée des indus-
tries rura les3. Ainsi, selon Joseph Bouchette, il y  aurait 
en 1815 un peu plus de 600 mou lins et fabri ques sur le 
ter ri toire de l’axe lau ren tien4. En 1831, selon  l’agrégé 
de recen se ment, on en  compte 1 302, et  encore, en ne 
rete nant que les six prin ci pa les caté go ries : mou lins à 
 farine, mou lins à scie, mou lins à fou ler et à car der, fon-
de ries, dis tille ries, fabri ques de  potasse5. En 1851, ce 
nom bre s’éta blit à 1 053. Comme les fabri ques de 
 potasse ne sont pas rele vées à cette épo que, la com pa-
rai son doit por ter sur cinq caté go ries, ce qui donne un 
écart de 19 équi pe ments seu le ment par rapport à 1831.
Compte tenu de la forte crois sance de la popu-
la tion dans le péri mè tre à l’étude, et même s’il reste 
 minime, ce tas se ment du nom bre d’uni tés  semble 
indiquer un  déclin des indus tries rura les sur le ter ri-
toire lau ren tien. En fait, comme on le verra plus loin, 
ce recul n’est qu’appa rent, lié à des trans for ma tions 
struc tu rel les et spa tia les qui avan ta gent cer tains sec-
teurs au détri ment de cer tains  autres.
 a) Les pre miè res approxi ma tions
En 1831, selon  l’agrégé de recen se ment, le nom bre 
d’uni tés de pro duc tion sur le ter ri toire de l’axe est à 
peu près équi va lent dans les deux gran des  régions de 
Québec (près de 40 %) et de Montréal (près de 45 %), 
 villes com pri ses. Quant à la  région de Trois-Rivières, 
démo gra phi que ment plus  modeste, elle ras sem ble 
autour de 14 % des équi pe ments de l’axe lau ren tien. 
En 1851, la situa tion n’est plus tout à fait la même. Si, 
au total, pour les cinq caté go ries rete nues, le nom bre 
d’uni tés de pro duc tion est  demeuré à un  niveau à peu 
près sem bla ble dans les  régions de Québec et de 
Trois-Rivières, il en est autre ment dans la  région de 
Montréal. En effet, pour l’essen tiel, c’est dans cette 
 région qu’a eu lieu le recul d’uni tés de pro duc tion 
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cons taté à  l’échelle du pays lau ren tien, soit un glis se-
ment de 591 uni tés à 347.
Quatre types d’équi pe ments s’impo sent par le 
nom bre en 1831. En pre mier lieu, les 592 mou lins à 
scie comp tent pour 45 % des équi pe ments du pays 
lau ren tien répar tis dans les six caté go ries rete nues, et 
ils repré sen tent 77 % de tous les mou lins à scie du 
Bas-Canada (tableau 1).
Ce pour cen tage  devient inté res sant lors qu’on 
garde à  l’esprit qu’en 1831 la popu la tion du pays lau-
ren tien repré sente  encore près de 87 % de celle du 
Bas-Canada (tableau 2). Viennent  ensuite 298 mou-
lins à  farine qui équi va lent à près de 76 % de ceux du 
Bas-Canada. Puis, les 230 fabri ques de  potasse du 
pays lau ren tien qui ne comp tent, cepen dant, que 
pour 45 % des équi pe ments de ce type à  l’échelle bas-
cana dienne. Quant aux mou lins à car der et à fou ler, 
au nom bre de 149, ils regrou pent un peu plus de 78 % 
de ceux du Bas-Canada. Il reste deux caté go ries peu 
impo san tes par le nom bre d’équi pe ments : les dis tille-
ries et les fon de ries. Les 21 dis tille ries comp tent pour 
36 % de cel les du Bas-Canada, les 12 fon de ries, pour 
envi ron 67 %. Les  villes retien nent une pro por tion 
importante des équi pe ments dans seu le ment deux 
caté go ries sur six : les dis tille ries, 6 sur 21, et les fon-
de ries, 6 sur 12. On n’y tro uve  aucune fabri que de 
 potasse ou de mou lin à car der ou à fou ler. Mais on y 
enre gis tre un mou lin à scie (à Québec) et sept mou-
lins à  farine (un à Trois-Rivières et six à Montréal).
Ces don nées mon trent l’impor tance de  l’assise 
fores tière et agri cole des acti vi tés indus triel les. Par la 
suite, ces orien ta tions res tent les mêmes, mais la part 
de l’axe lau ren tien dans l’ensem ble bas-cana dien 
dimi nue, con sé quence de l’exten sion du peu ple ment 
en  dehors du péri mè tre lau ren tien.
Ainsi, en 1851, la popu la tion de l’axe forme envi-
ron 80 % de la popu la tion bas-cana dienne, soit un 
recul de 7 %  depuis 1831, signe d’un élar gis se ment de 
l’écou mène et d’un dépla ce ment d’une par tie de la 
pro duc tion en marge et au loin du péri mè tre cen tral 
que nous avons déli mité. Pourtant, on y tro uve  encore 
un nom bre res pec ta ble d’équi pe ments, à peu près dans 
le même ordre quan ti ta tif qu’en 1831. Mais, à y regar-
der de près, on peut obs er ver plu sieurs chan ge ments 
sur ve nus au cours de la  période écou lée  depuis 1831. 
De 592, les mou lins à scie ont  reculé à 547 et, de 77 % 
du total bas-cana dien, ils sont des cen dus à seu le ment 
51 % (tableau 3 et figure 1). Le nom bre de mou lins à 
 farine s’est légè re ment élevé, de 298 à 322, mais, dans 
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TABLEAU 1
Équipements, 1831
    Moulins à fouler   Fabriques de potasse 
 Secteur Moulins à farine Moulins à scie et à carder Fonderies de fer Distilleries et de perlasse Nombre total
 Île Jésus 2 4 4 – 2 –  12
 Île de Montréal et île Bizard 9 1 3 – 1 2  16
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 6 3 2 – – 30  41
 Rive-Nord de Montréal 42 53 19 – 4 73  191
 Rive-Sud de Montréal 96 70 31 5 6 111  319
 Ville de Montréal 6 – – 4 2 –  12
 Région de Montréal 161 131 59 9 15 216  591
 Région de Montréal (sans la ville) 155 131 59 5 13 216  579
 Rive-Nord de Trois-Rivières 20 67 12 1 – 5  105
 Rive-Sud de Trois-Rivières 22 40 13 – – 4  79
 Ville de Trois-Rivières 1 – – – 2 –  3
 Région de Trois-Rivières 43 107 25 1 2 9  187
 Région de Trois-Rivières (sans la ville) 42 107 25 1 – 9  184
 Île d’Orléans 7 14 4 – – –  25
 Rive-Nord de Québec 32 99 21 – – 2  154
 Rive-Sud de Québec 55 240 40 – 2 3  340
 Ville de Québec – 1 – 2 2 –  5
 Région de Québec 94 354 65 2 4 5  524
 Région de Québec (sans la ville) 94 353 65 – 2 5  519
 Total des régions 298 592 149 12 21 230  1 302
 % du Bas-Canada 76 77 78 67 36 45  67
 Total des régions (sans les villes) 291 591 149 6 15 230  1 282
TABLEAU 2
Population de l’axe laurentien
 1831 1851 1871 
 Île Jésus 7 973 10 103 9 472
 Île de Montréal et île Bizard 17 275 20 616 37 754
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 12 835 20 941 19 649
 Rive-Nord de Montréal 65 433 94 312 99 134
 Rive-Sud de Montréal 119 917 187 437 182 572
 Ville de Montréal 27 297 57 715 107 225
 Région de Montréal 250 730 391 124 455 806
 Région de Montréal (sans la ville) 223 433 333 409 348 581 
 
 Rive-Nord de Trois-Rivières 22 188 38 112 48 943
 Rive-Sud de Trois-Rivières 22 682 35 770 41 107
 Ville de Trois-Rivières 3 113 4 936 7 570
 Région de Trois-Rivières 47 983 78 818 97 620
 Région de Trois-Rivières (sans la ville) 44 870 73 882 90 050
 Île d’Orléans 4 349 4 416 4 924
 Rive-Nord de Québec 33 174 53 459 75 687
 Rive-Sud de Québec 83 244 135 124 166 565
 Ville de Québec 25 936 42 052 44 538
 Région de Québec 146 703 235 051 291 714
 Région de Québec (sans la ville) 120 767 192 999 247 176 
 Total des régions 445 416 704 993 845 140
 % du Bas-Canada 87,27 79,2 70,9
 Total des régions (sans les villes) 389 070 600 290 685 807
l’ensem ble bas-cana dien, il est passé de près de 76 % à 
60 %. Par  ailleurs, les mou lins à fou ler et à car der ont 
gagné à peine qua tre uni tés et leur pro por tion dans 
l’ensem ble bas-cana dien est pour ainsi dire inchan gée, 
soit un gain de moins de 1 %. En revan che, les fon de-
ries ont plus que dou blé  depuis 1831, pas sant de 12 à 
27, ce qui a porté leur pro por tion dans l’ensem ble bas-
cana dien de près de 67 % à 71 %. À  l’inverse, le nom bre 
de dis tille ries a fondu de 21 à 4, mais leur pro por tion 
dans l’ensem ble bas-cana dien s’est tout de même éle-
vée de 36 % à 57 %. En 1851, on ne tro uve plus de scie-
ries dans les  villes, à peine six mou lins à  farine et un 
seul mou lin à fou ler ou à car der, mais el les con ser vent 
12 des 27 fon de ries et 2 des 4 dis tille ries exploi tées dans 
le pays lau ren tien. 
Ces chan ge ments sont  encore plus sen si bles si 
on obs erve les équi li bres régio naux. En 1831, la 
 région de Montréal, qui ras sem ble envi ron 56 % de 
la popu la tion du pays lau ren tien,  retient la pres que 
tota lité des fabri ques de  potasse (figure 2). Par con-
tre, elle ne  regroupe même pas le quart des mou lins 
à scie, de loin l’équi pe ment le plus  répandu sur le 
ter ri toire lau ren tien. Quant aux mou lins à  farine, on 
les tro uve dans une pro por tion équi va lente au poids 
démo gra phi que de cette  région, qui  regroupe par 
 ailleurs 9 des 12 fon de ries et 15 des 21 dis tille ries. 
Voilà une autre carac té ris ti que signi fi ca tive. La 
 région de Québec, qui  regroupe le tiers de l’effec tif 
 humain du ter ri toire, se  signale avant tout par sa 
très forte con cen tra tion de mou lins à scie,  laquelle 
 atteint 60 % de ceux du péri mè tre lau ren tien. Sa 
pro por tion de mou lins à fou ler et à car der avoi sine 
44 %, ce qui  excède nota ble ment son poids démo-
gra phi que. Par  ailleurs, la  région de Trois-Rivières, 
qui ne fait que 11 % envi ron de la popu la tion lau-
ren tienne, reven di que plus de 18 % des scie ries, près 
de 14 % des mou lins à  farine, 17 % des mou lins à 
fou ler et à car der. Toutefois, sa pré sence expri mée en 
nom bre d’uni tés de pro duc tion reste négli ge a ble 
dans les  autres caté go ries. En 1831, la rive sud du 
Saint-Laurent  regroupe envi ron 54 % des équi pe-
ments dans la  région de Montréal, plus de 64 % dans 
la  région de Québec, mais moins de 43 % dans la 
 région de Trois-Rivières. 












































    Moulins à fouler    
 Secteur Moulins à farine Moulins à scie et à carder Fonderies Distilleries Potasseries* Nombre total
 Île Jésus 2 1 2 – – –  5
 Île de Montréal et île Bizard 7 1 2 – – –  10
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 3 2 2 – – –  7
 Rive-Nord de Montréal 55 64 21 5 1 –  146
 Rive-Sud de Montréal 74 65 21 7 1 –  168
 Ville de Montréal 2 – – 7 2 –  11
 Région de Montréal 143 133 48 19 4 –  347
 Région de Montréal (sans la ville) 141 133 48 12 2 –  336
 Rive-Nord de Trois-Rivières 21 52 13 – – –  86
 Rive-Sud de Trois-Rivières 30 31 11 – – –  72
 Ville de Trois-Rivières 4 – 1 2 – –  7
 Région de Trois-Rivières 55 83 25 2 – –  165
 Région de Trois-Rivières (sans la ville) 51 83 24 – – –  158
 Île d’Orléans 9 22 5 – – –  36
 Rive-Nord de Québec 39 83 26 – – –  148
 Rive-Sud de Québec 76 226 49 3 – –  354
 Ville de Québec – – – 3 – –  3
 Région de Québec 124 331 80 6 – –  541
 Région de Québec (sans la ville) 124 331 80 3 – –  538
 Total des régions 322 547 153 27 4 –  1 053
 % du Bas-Canada 60 51 79 71 57 –  57
 Total des régions (sans les villes) 316 547 152 15 2 –  1 032
*Inclus dans les remarques, localisation précise impossible.
FIGURE 1
Évolution du nombre total d’équipements 
dans l’axe laurentien, 1831-1851
Au  milieu du siè cle, la dis tri bu tion régio nale 
des cinq caté go ries d’équi pe ments a pas sa ble ment 
évo lué. En 1851, la  plaine de Montréal  détient 44 % 
des mou lins à  farine (figure 3). Sa pro por tion de 
mou lins à scie est de l’ordre du quart tandis que celle 
des mou lins à fou ler et à car der est de 31 %. Par con-
tre, cette  région ren ferme 70 % des fon de ries et 100 % 
des dis tille ries du pays lau ren tien. Dans la  région de 
Trois-Rivières, la pro por tion de mou lins à  farine 
passe de près de 14 % en 1831 à 17 % en 1851 ; celle 
des mou lins à scie n’a pour ainsi dire pas bougé, soit 
près de 15 % en 1851 con tre 18 % en 1831 ; enfin, celle 
des mou lins à fou ler et à car der a légèrement reculé, 
de 17 % à 16 %. Dans la  région de Québec, la pro por-
tion de mou lins à  farine est passée de 32 % à plus de 
39 %. Autour de 60 %, la pro por tion de mou lins à scie 
est demeu rée inchan gée. Cepen dant, celle des mou-
lins à fou ler et à car der a pro gressé de 44 % à plus de 
52 %,  encore une fois très net te ment au-des sus du 
poids démo gra phi que de la région.
Autrement dit, en 1831, les moulins à farine 
sont sur tout répan dus dans la par tie méri dio nale du 
ter ri toire, avec une très forte con cen tra tion en forme 
de tri an gle au sud du lac Saint-Pierre,  ouvert le long 
du  fleuve et du Richelieu. En 1851, ce type d’équi pe-
ment se tro uve dans la par tie méri dio nale, mais de 
façon moins con cen trée, et dans la  région de Québec. 
Les mou lins à scie, en 1831 et en 1851, malgré des 
nuan ces qui mar quent des chan ge ments dans les pro-
fils  locaux, n’en accu sent pas moins, pour les deux 
 années  témoins, la très  grande pri mauté de la par tie 
sep ten trio nale du pays lau ren tien et, par ti cu liè re-
ment, de la  région de Québec pour cette caté go rie 
d’équi pe ments, de loin la plus riche parmi cel les que 
nous avons rete nues. Quant aux mou lins à fou ler et à 
car der, ils lais sent voir un dépla ce ment notable de ce 
type d’équi pe ments du sud vers le nord de l’axe.
Ce pan orama  appelle un pre mier com men taire 
sur le sens que pren nent les modi fi ca tions obs er vées 
dans la répar ti tion spa tiale des dif fé rents types d’uni-
tés de pro duc tion rete nus. Pendant que cer tains équi-
pe ments, en l’occur rence les fon de ries et les dis tille-
ries, main tien nent leur  assise  urbaine, à vrai dire 
mon tréa laise, on cons tate que la nébu leuse de mou-
lins et de fabri ques se  déplace vers le nord-est à la 
 faveur d’une  décrue du nom bre d’uni tés dans la 
 grande  région de Montréal. De plus, ce dépla ce ment 
s’accom pa gne d’une réduc tion sen si ble du poids 
numé ri que des uni tés de pro duc tion sur ce ter ri toire. 
Faut-il voir là le signe d’un mou ve ment de désin-
 dus tria li sa tion  rurale dans la par tie méri dio nale et 
d’un ralen tis se ment de crois sance à  l’échelle plus large 
du pays lau ren tien ? Il ne sem ble pas. D’abord parce 
que les six caté go ries d’équi pe ments établies à par tir 
des ver sions  publiées des recen se ments ne peu vent 
don ner qu’un  aperçu de la struc ture des indus tries 
rura les, et ce,  encore plus en 1851 qu’en 1831. Ensuite, 
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parce que le nom bre d’uni tés de pro duc tion reste un 
indi ca teur trop gros sier pour tra duire l’évo lu tion des 
pro ces sus de crois sance. Pour une sai sie plus satis fai-
sante du phé no mène, il fau drait pren dre en  compte 
 l’échelle des entre pri ses (le nom bre de tra vailleurs, les 
volu mes et les  valeurs des pro duc tions, etc.). Ces don-
nées n’étant pas tou jours bien con si gnées dans les 
recen se ments, il est dif fi cile d’en juger. Toutefois, à 
l’exa men des infor ma tions con te nues dans les lis tes 
nomi na ti ves de recen se ment6, celui de 1851 notam-
ment, tout indi que un élar gis se ment de  l’échelle des 
éta blis se ments et des équi pe ments de pro duc tion, 
cepen dant que des pro duc tions nou vel les  voient le jour 
et que  d’autres plus ancien nes s’atro phient. 
 b) Le pays réel
En effet, en nous fon dant sur les  notions d’éta blis se-
ment et d’équi pe ment expli ci tées pré cé dem ment, et 
en pro cé dant au repé rage métho di que des uni tés de 
pro duc tion con te nues dans les lis tes nomi na ti ves du 
recen se ment de 1851, on dénom bre 3 456 équi pe-
ments de pro duc tion dans l’ensem ble du pays lau ren-
tien dont 2 926 dans sa par tie  rurale ( tableau 4). Même 
s’ils tra dui sent incom plè te ment l’état des cho ses en 
rai son des défi cien ces de la  source dont plu sieurs par-
ties sont man quan tes, ces nom bres n’en mul ti plient 
pas moins par trois envi ron ceux qui se rapportent 
aux uni tés de pro duc tion des cinq caté go ries dres sées 
à par tir de la ver sion  publiée du recen se ment de 18517. 
L’ana lyse de ce vaste déploie ment d’équi pe ments repé-
rés dans les lis tes fait non seu le ment res sor tir un équi-
li bre numé ri que pas sa ble ment dif fé rent entre la par tie 
méri dio nale et la par tie sep ten trio nale du pays lau ren-
tien, mais elle fait voir aussi de net tes dif fé ren ces dans 
la struc ture des indus tries rura les. 
Ainsi, en ne con si dé rant que les équi pe ments de 
la par tie  rurale et en regrou pant les uni tés de pro duc-
tion sous dix rubri ques (bois ; cuir ; fer et métal ; ali-
men ta tion ; vête ment ; tex tile ; indus trie de maté riel 
de trans port ; indus trie des miné raux non métal li-
ques ; pro duits chi mi ques ; « acti vi tés diver ses », com-
pre nant les équi pe ments de fabri ca tion et de cons-
truc tion jugés incom pa ti bles avec les pré cé den tes 
caté go ries), on cons tate une nette pré do mi nance des 
indus tries du bois avec 910 équi pe ments. Elles sont 
sui vies du fer et du métal avec 779, du cuir avec 389, 
de l’ali men ta tion avec 323, du tex tile avec 215, du 
maté riel de trans port avec 113. Viennent  ensuite les 
« acti vi tés diver ses » avec 75 uni tés, les pro duits chi-
mi ques avec 70, le vête ment avec 34, et les indus tries 
des miné raux non métal li ques avec 18 équi pe ments 
seu le ment.
À  l’échelle régio nale, la moi tié de ces équi pe-
ments se tro uvent dans la  plaine de Montréal, envi ron 
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TABLEAU 4
Unités de production dans l’axe laurentien, 1851
       Industrie  Industrie    
       de matériel des minéraux  Industrie  Divers, fabrication 
  Secteur Bois Cuir Fer et métal Alimentation Vêtement Textile de transport non métalliques chimique et construction Total
 Île Jésus 5 2 3 1 0 2 3 0 0 0 16
 Île de Montréal et île Bizard 6 21 15 13 0 4 2 0 1 6 68
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 27 19 22 9 4 3 1 1 7 4 97
 Rive-Nord de Montréal 147 68 141 61 5 34 7 2 39 5 509
 Rive-Sud de Montréal 208 130 225 65 22 28 38 4 7 36 763
 Ville de Montréal 5 4 2 3 0 0 4 0 0 16 34
 Région de Montréal 398 244 408 152 31 71 55 7 54 67 1 487
 Région de Montréal (sans la ville) 393 240 406 149 31 71 51 7 54 51 1 453
 Rive-Nord de Trois-Rivières 102 52 49 30 3 26 4 2 2 2 272
 Rive-Sud de Trois-Rivières 46 19 43 18 0 15 3 6 3 1 154
 Ville de Trois-Rivières 8 10 9 8 1 1 2 0 0 6 45
 Région de Trois-Rivières 156 81 101 56 4 42 9 8 5 9 471
 Région de Trois-Rivières (sans la ville) 148 71 92 48 3 41 7 8 5 3 426
 Île d’Orléans 13 2 13 4 0 4 18 0 0 0 54
 Rive-Nord de Québec 84 16 62 39 0 23 9 1 1 6 241
 Rive-Sud de Québec 272 60 206 83 0 76 28 2 10 15 752
 Ville de Québec 96 105 61 62 24 1 27 4 1 70 451
 Région de Québec 465 183 342 188 24 104 82 7 12 91 1 498
 Région de Québec (sans la ville) 369 78 281 126 0 103 55 3 11 21 1 047
 Total des régions 1 019 508 851 396 59 217 146 22 71 167 3 456
 Total des régions (sans les villes) 910 389 779 323 34 215 113 18 70 75 2 926
l.a. senecal’s Mills aT 
Pierreville, 1871.
Canadian Illustrated News, 
Bibliothèque nationale du Québec, 
Montréal, fonds iconographie 
documentaire, A41.
36 % dans la  région de Québec et près de 15 % dans 
celle de Trois-Rivières. Cette fois, la forte pri mauté 
numé ri que de la  région de Montréal  éclate,  d’autant 
que les lis tes nomi na ti ves man quan tes se  situent mas-
si ve ment dans cette par tie du ter ri toire. Le nom bre de 
ses équi pe ments indi que un ordre de gran deur qui, à 
tout le moins, cor res pond à son poids démo gra phi-
que. Ce pre mier aperçu infirme l’idée d’une cer taine 
ato nie indus trielle, voire d’une dés in dus tria li sa tion 
de  l’espace rural de la  grande  région mon tréa laise, 
sug gé rée par les ver sions  publiées des recen se ments. 
En fait, les don nées recueillies dans les lis tes 
nomi na ti ves de recen se ment révè lent qu’à elle seule la 
Rive-Nord de Montréal ras sem ble 35 % des équi pe-
ments  ruraux de la  région tandis qu’elle repré sente 
un peu plus de 28 % de sa popu la tion  rurale (figure 
4). La Rive-Sud, qui ren ferme plus de 56 % de la 
popu la tion  rurale régio nale, affi che plus de 52 % de 
ces équi pe ments, ce qui, rap pe lons-le, est un mini-
mum  compte tenu de  l’absence de cer tai nes lis tes. 
Dans la  région de Québec, la com pa rai son ne souffre 
pas des mêmes défi cien ces de la  source. La Rive-Nord, 
qui  regroupe envi ron 28 % de la popu la tion  rurale 
régio nale,  arrive à peine à y rete nir 23 % des équi pe-
ments  ruraux, tandis que la Rive-Sud en acca pare 
72 %, avec un poids démo gra phi que de près de 70 %. 
Il en va dif fé rem ment dans la  région de Trois-Rivières 
où les éta blis se ments de la Rive-Nord l’empor tent 
net te ment avec 64 % des uni tés rura les de pro duc tion 
con tre seu le ment 36 % pour la Rive-Sud. Étant donné 
que les deux rives ont des poids démo gra phi ques 
équi va lents au sein de la popu la tion  rurale de la 
 région, un tel écart est pour le moins frap pant au pre-
mier coup d’œil. Mais, comme dans le cas de la  région 
de Montréal, il faut se rappeler la  carence de la  source. 
En fait, l’écart  paraît trop grand pour ne pas indiquer 
un déca lage dans ces pay sa ges indus triels du monde 
rural que  sépare le  fleuve. Et c’est  d’ailleurs là, en 1831, 
que s’affir ment avec le plus de  vigueur les fonc tions 
indus triel les villa geoi ses, évi dem ment si on ne tient pas 
 compte de l’effet de  taille8.
À partir de ces disparités numériques, les pay-
sages ruraux semblent encore plus différents si on 
considère les types de production. Ainsi, en élar gis-
sant l’ana lyse aux dix caté go ries d’équi pe ments men-
tionnés dans les lis tes de recen se ment et en ne con si-
dé rant que les con tras tes les plus vifs eu égard au poids 
démo gra phi que, on cons tate d’impor tan tes dif fé ren ces 
entre la par tie méri dio nale et la par tie sep ten trio nale du 
ter ri toire.
Observons d’abord la  plaine de Montréal (voir 
l’encart cartographique en fin de chapitre). La Rive-
Nord se  signale notam ment par ses pro duc tions ali-
men tai res, le tex tile et les pro duits chi mi ques : le cuir 
y est assez fai ble ment repré senté et le sont  encore 
beau coup moins le vête ment, l’industrie de maté riel 
de trans port ainsi que les « acti vi tés diver ses ». La 
Rive-Sud, au con traire,  révèle une cer taine fai blesse 
dans le sec teur ali men taire et le sec teur du tex tile ; par 
con tre, elle affi che une  vigueur cer taine dans  d’autres 
sec teurs comme le vête ment, le maté riel de trans port 
et les « acti vi tés diver ses ». Il  existe d’évi dents sché mas 
de com plé men ta rité entre les équi pe ments  ruraux des 
deux rives de Montréal, que renforce d’une  manière 
non négli ge a ble celle de toute la par tie  rurale de 
l’archi pel de Montréal. 
Dans la  région de Québec, la Rive-Sud, qui 
 compte trois fois plus d’équi pe ments  ruraux que la 
Rive-Nord, affi che une posi tion un peu moins forte 
dans les pro duc tions ali men tai res et celle du maté riel 
de trans port, et se mon tre tota le ment  absente de la 
pro duc tion de vête ments, que seule  d’ailleurs Québec 
reven di que dans toute la  région. Mais elle  domine 
très net te ment dans les miné raux non métal li ques, les 
pro duc tions chi mi ques et les « acti vi tés diver ses » de 
cons truc tion et de fabri ca tion. La Rive-Nord de 
Québec mon tre peu de pro duc tions qui, par le nom-
bre des équi pe ments, lui con fé re raient une cer taine 
force en com pa rai son de son poids démo gra phi que, 
si ce n’est peut-être les pro duc tions ali men tai res. Ses 
fai bles ses sont plus évi den tes : absence de pro duc tion 
de vête ments comme pour la Rive-Sud, mais aussi 
très fai ble repré sen ta tion du maté riel de trans port, 
des miné raux non métal li ques, des pro duits chi mi-
ques et des « acti vi tés diver ses » de fabri ca tion et de 
cons truc tion. Compte tenu de son fai ble poids démo-
gra phi que, c’est plu tôt l’île d’Orléans qui sur prend ici 
par le nombre important d’équi pe ments dans cer tai-
nes caté go ries : le bois, le fer et le métal et, enfin, le 
maté riel de trans port. Globalement, la Rive-Nord de 
Québec offre un pay sage indus triel d’une cer taine 
pau vreté qui se  reflète dans l’ensem ble de la  région. 
Pourtant, des nuan ces s’impo sent en ce qui a trait au 
voi si nage immé diat de Québec.
Quant au degré de con cen tra tion des dif fé ren-
tes caté go ries d’équi pe ments sur le ter ri toire lau ren-
tien, il nous est  révélé par un  indice com po site com-
pa rant le pour cen tage local d’équi pe ments par 
rap port à son poids sur l’ensem ble du ter ri toire lau-
ren tien9. En ce qui concerne le bois, par exem ple, on 
remar que des con cen tra tions plus for tes  autour de 
Québec  qu’ailleurs, mais la dif fé rence entre le nord et 
le sud de l’axe est beau coup moins mar quée que dans 
le cas du  sciage obs ervé pré cé dem ment. Il faut en 
 déduire que, si le  sciage est courant sur tout dans la 
par tie sep ten trio nale du pays lau ren tien, on n’en tra-
vaille pas moins le bois un peu par tout. Le cuir, par 
con tre, est une pro duc tion méri dio nale, tandis que la 
caté go rie du fer et du métal est plus har mo nieu se-
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ment répar tie entre les deux gran des par ties du ter ri-
toire. L’indus trie de l’ali men ta tion se  déploie en enve-
loppe  autour des deux  grands cen tres  urbains. Pour 
décou vrir un autre con traste comme celui qu’on a pu 
obs er ver entre la dis tri bu tion des mou lins à scie et 
celle des indus tries du bois, on n’a qu’à embras ser en 
même temps le cas des tex ti les et des vête ments. Tandis 
que la pro duc tion de tex ti les  paraît assez répan due et 
bien implan tée  autour de Québec, la pro duc tion de 
vête ments est net te ment con cen trée dans la par tie 
méri dio nale. Quant à l’indus trie de maté riel de trans-
port et aux  autres équi pe ments  divers de fabri ca tion 
et de cons truc tion, ils sont net te ment regrou pés 
 autour des deux  grands cen tres  urbains, comme 
l’indus trie de l’ali men ta tion. Enfin, on cons tate que 
l’indus trie des miné raux non métal li ques et les pro duits 
chi mi ques affi chent leurs plus for tes con cen tra tions 
dans la cou ronne  externe du pays lau ren tien.
Autrement dit, con trai re ment aux ver sions 
 publiées des recen se ments qui sem blent indi quer un 
net dépla ce ment de cer tains  gros équi pe ments vers la 
par tie sep ten trio nale de l’axe lau ren tien, entre  autres 
les mou lins et les ins tal la tions de  sciage, les lis tes 
nomi na ti ves révè lent, pour l’année 1851, un pay sage 
indus triel beau coup plus diver si fié dans la par tie 
méri dio nale du ter ri toire que dans sa par tie sep ten-
trio nale. Elles témoi gnent de pro ces sus de crois sance 
pas sa ble ment dif fé rents selon que l’atten tion se porte 
au sud ou au nord du pays lau ren tien.
 c) Une impor tante  source  d’emploi
Le nom bre de tra vailleurs des dif fé ren tes uni tés de 
pro duc tion est une  mesure impor tante pour élu ci der 
les pro ces sus de crois sance. Toutefois, il faut trai ter 
cet indi ca teur avec prudence, d’une part parce que les 
recen seurs n’ont pas tou jours  retenu, tant s’en faut, le 
nom bre de tra vailleurs  occupés auprès d’un équi pe-
ment, d’autre part parce que là où ils n’ont indi qué 
qu’une per sonne, on ne peut  savoir avec cer ti tude si 
elle est le pro prié taire de l’équi pe ment. On sait éga le-
ment que les pro prié tai res d’équi pe ments du  milieu 
du xixe siè cle ont une nette ten dance à ne pas signa ler 
l’aide qu’ils reçoi vent plus ou moins gra tui te ment de 
mem bres de leur  famille pour leur pro duc tion. De 
plus, la durée de l’acti vité des tra vailleurs auprès de 
l’équi pe ment est extrê me ment varia ble, c’est-à-dire 
de quel ques jours ou quel ques semai nes à plu sieurs 
mois ou toute l’année. Dans les éta blis se ments qui 
pré sen tent plus d’un équi pe ment, le nom bre de tra-
vailleurs est rap porté très sou vent à l’ensem ble, sans 
plus de pré ci sion. Dans le cas des gran des scie ries et 
 d’autres équi pe ments qui repo sent sur un appro vi-
sion ne ment mas sif en bois, les éta blis se ments de sidé-
rur gie par exem ple, le nom bre de per son nes  révélé 
peut com pren dre, en plus de cel les qui sont occupées 
dans l’éta blis se ment, de nom breux  autres tra vailleurs 
qui, rému né rés de quel que  manière par l’entre prise, 
s’acti vent en forêt ou le long des cours d’eau pour 
ache mi ner le bois ou même le pré pa rer en vue d’une 
uti li sa tion pré cise. Pour tou tes ces rai sons, le nom bre 
de tra vailleurs n’a donc qu’une  valeur indi ca tive, qui 
reste tout de même représentative d’un cer tain état de 
fait au sein de l’indus trie bas-cana dien ne.
Au total, y com pris les don nées frag men tai res 
des  villes, on dénom bre, parmi les 3 456 équi pe ments 
qui se trouvent dans la val lée du Saint-Laurent, une 
cen taine d’éta blis se ments ou d’équi pe ments de pro-
duc tion occupant dix tra vailleurs ou plus. Cette cen-
taine d’uni tés se répar tissent à peu près éga le ment 
entre la  région de Québec et le reste du ter ri toire lau-
ren tien, à l’exclu sion de la ville de Montréal dont les 
don nées font  défaut. En géné ral, on peut donc par ler 
d’un  niveau  encore rela ti ve ment fai ble de mobi li sa-
tion du tra vail dans cette nébu leuse d’entre pri ses du 
monde rural au  milieu du siè cle.
Comme on pou vait s’y atten dre, les éta blis se-
ments dont la main-d’œuvre est nom breuse ont 
d’abord une très forte  assise  urbaine. L’éta blis se ment 
le plus con si dé ra ble de ce point de vue que nous 
ayons  retracé est un chan tier naval de Québec qui, 
aux heu res de  grande acti vité,  requiert entre 750 et 
800 tra vailleurs. La ville  compte  d’ailleurs une demi-
dou zaine  d’autres chan tiers  navals,  employant plus de 
60 per son nes, qui se trouvent à pro xi mité d’une qua-
ran taine d’éta blis se ments  d’autres types dont la 
main-d’œuvre  excède dix per son nes. Telle est  l’assise 
 urbaine qu’on est en  mesure de retracer grâce aux lis-
tes nomi na ti ves de recensement.
En com pa rai son, la par tie  rurale de l’axe lau-
ren tien est d’abord un pays de mou lins : mou lins à 
scie (plus de 450), mou lins à  farine (plus de 200), 
mou lins à car der (plus d’une cen taine), mou lins à 
fou ler (envi ron 75). Par leur nom bre et la main-
d’œuvre qu’ils mobi li sent, les mou lins for ment, avec 
les bou ti ques de for ge (plus de 750) et les potas se ries 
(près de 70), la struc ture de base des indus tries rura-
les. Ce qui  frappe, ce n’est pas seu le ment le carac tère 
 modeste de la plu part des ins tal la tions de pro duc tion 
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bobine C-10046, district n°106, sous district b, tableau n°6, p. 5.
du monde rural, mais aussi le carac tère com po site ou 
poly va lent de plu sieurs d’entre elles. Là où l’eau joue 
un rôle essen tiel de force  motrice et où les rap ports 
de mar ché s’expri ment avec une cer taine  vigueur, la 
ten dance est à la com bi nai son des pro duc tions. 
La meu ne rie, le  sciage, le fou lage et le car dage 
sont asso ciés l’un avec l’autre et, par fois, tous ensem-
ble dans un même éta blis se ment, tel ce mou lin à scie 
de Sainte-Cécile-du-Bic, près de Rimouski,  qui a fait 
appel à une cin quan taine de tra vailleurs. Ces éta blis-
se ments poly va lents nous inté res sent par ti cu liè re-
ment parce qu’ils indi quent une large ouver ture aux 
dif fé rents rap ports de mar ché. 
Cette poly va lence n’est pas la néga tion de la spé-
cia lité. Compte tenu de la tech no lo gie en usage, il s’agit 
plu tôt d’une recher che d’uti li sa tion opti male d’un 
équi pe ment de base voué à une pro duc tion prin ci pale 
à  laquelle on a  trouvé oppor tun d’ajou ter des fonc tions 
secon dai res. L’har mo ni sa tion de ces équi pe ments est 
en elle-même révé la trice des spé ci fi ci tés loca les et des 
échel les de mar ché dans les quel les s’insè rent les éta blis-
se ments con cer nés. Cette poly va lence est observable à 
la fois dans de peti tes ou de plus grosses ins tal la tions 
(plus de dix tra vailleurs). Elle tra duit aussi bien l’affir-
ma tion du petit entre pre na riat local que la mon tée des 
gran des orga ni sa tions capi ta lis tes. 
La  matière pre mière, la topo gra phie, la puis-
sance hydrau li que et les liai sons aqua ti ques et ter res-
tres ont favo risé ici et là, dans  l’espace rural lau ren-
tien, l’implan ta tion d’éta blis se ments dont la  taille en 
1851  paraît impo sante à tra vers la nébu leuse des peti-
tes ins tal la tions qui, le plus sou vent, emploient moins 
de cinq tra vailleurs. Ainsi, nous avons repéré une 
qua ran taine d’éta blis se ments ras sem blant dix tra-
vailleurs ou plus à l’exté rieur de Québec, dont deux à 
Saint-Hyacinthe et un à Sorel (un impor tant chan tier 
naval de 150 tra vailleurs). 
C’est parmi les mou lins à scie du pays lau ren-
tien que se tro uvent les plus  grands éta blis se ments du 
monde rural. Parmi les installations de  sciage les plus 
impo santes, nous en rete nons trois qui don nent de 
 l’emploi à au moins 25 per son nes, et cinq  autres dont 
la main-d’œuvre se situe entre 40 et 60 tra vailleurs. 
Enfin, trois  autres éta blis se ments ont plus d’une cen-
taine de tra vailleurs, dont une par tie est au mou lin et 
une autre, en forêt : un à L’Isle-Verte (100 tra vailleurs), 
un à Fraserville (200 tra vailleurs) et un autre, de loin le 
plus grand, au fief Saint-Maurice, près de Trois-Rivières 
(360 tra vailleurs). 
À part ces gran des scie ries, il faut men tion ner 
une fabri que de verre de Vaudreuil qui  emploie envi-
ron 150 per son nes. De plus, outre les mou lins, on 
 compte  encore, dans un  relevé qui  demeure pro vi-
soire, une  dizaine  d’éta blis se ments qui mobilisent de 
10 à 30 tra vailleurs. Ce sont : une fon de rie (à 
Montmagny), deux fabri ques de drap (une à Chambly 
et une autre à Terrebonne), une fabri que de vête-
ments (à Saint-Armand), une fabri que d’étof fe (à 
Sault-au-Récollet), une bri que te rie (à Deschaillons), 
deux tan ne ries (une à Lacorne et l’autre à Saint-Jean-
l’Évangéliste), deux fabri ques de mou lins (une à 
Berthier et l’autre à Terrebonne), une fabri que de 
 papier (à Chambly) et une fabri que de chai ses (à 
Château-Richer). 
 d) Une com po sante importante 
de la socioéco no mie  locale
Ce sur vol de la question des indus tries rura les  durant 
la pre mière moi tié du xixe siè cle nous per met de 
mieux en sai sir les carac tè res. D’abord, son impor-
tance pour le ter ri toire étu dié. Ces acti vi tés font 
mani fes te ment par tie inté grante de la vie éco no mi-
que de l’ensem ble des  régions de l’axe, à des  degrés 
 divers cepen dant. Il  en découle une image de diver-
sité et de spé cia li sa tion régio nale qui sem ble aller en 
s’accen tuant,  encore que la  période d’étude soit assez 
 courte. Le lien entre le déve lop pe ment du ter ri toire 
et la  nature de cer tai nes fabri ca tions est relativement 
 direct : les pro duc tions davan tage liées à l’exploi ta-
tion des riches ses natu rel les et qui sui vent le déve lop-
pe ment d’un front pion nier, comme les scie ries et les 
potas se ries, recu lent au fur et à  mesure que la  matière 
pre mière  s’épuise. 
Par  ailleurs, il sem ble bien y avoir un lien  direct 
entre la densité de popu la tion et les indus tries rura-
les : dans bien des cas en effet, la répar ti tion des 
secon des se cal que sur la pre mière. On note cepen-
dant des dis pa ri tés, en par ti cu lier entre la rive nord 
et la rive sud, comme on obs erve une ten dance à la 
con cen tra tion dans le voi si nage des  villes.
L’exa men de la struc ture des indus tries rura les 
entre 1831 et 1851 peut laisser croire un  moment à 
une cer taine sta gna tion. Toutefois, il n’en est rien. 
D’un côté, pour éta blir une base de com pa rai son 
vala ble avec 1831, nous avons dû retran cher plu-
sieurs indus tries exis tan tes en 1851. De l’autre, l’ana-
lyse des lis tes nomi na ti ves du recen se ment de 1851 a 
 révélé toute la mul ti pli cité et la diver sité des équi pe-
ments qu’on  trouve dans le pay sage de l’axe. Nous 
avons éga le ment remar qué l’impor tance des implan-
ta tions dans le voi si nage des  grands cen tres  urbains, 
ce qui appa raît comme une pola ri sa tion de cer tai nes 
indus tries par les  villes. Malheureusement,  l’absence 
de lis tes nomi na ti ves pour Montréal et cer tai nes 
 autres loca li tés ne nous per met de don ner qu’un 
 aperçu du déve lop pe ment indus triel et, en par ti cu-
lier, de la con cen tra tion de la main-d’œuvre qui 
com mence à se faire sen tir et qui, dans cer tains cas, 
 atteint un  niveau éton nant. 
Les indus tries rura les appa rais sent donc 
comme une com po sante bien implan tée dans la 
socioéco no mie de l’axe lau ren tien. Leur évo lu tion 
est ryth mée à la fois par la crois sance démo gra phi-
que, le déve lop pe ment de l’écou mène et l’urba ni sa-
tion. L’image qui s’en dégage est celle d’une éco no-
85La pous sée indus trieLLe
mie qui  a  déjà   at te int  un cer  ta in  niveau 
d’inté gra tion et qui  repose sur une struc ture 
d’échan ge assez éla bo rée. Elle sera plus cohé sive 
 encore dans la  seconde moi tié du siè cle, avec la den-
si fi ca tion du tissu indus triel.
 2.  VERS UNE PLUS  GRANDE 
DEN SITÉ INDUS TRIELLE :  
LA SITUA TION EN 1871
Entre le  milieu du siè cle et le début des  années 1870, 
le ter ri toire de l’axe lau ren tien a con si dé ra ble ment 
 changé. Sa popu la tion s’est  accrue d’envi ron 16 % et 
elle s’étale  encore un peu plus vers l’inté rieur. En 
même temps, le  réseau villa geois et l’arma ture  urbaine 
ont été ren for cés par l’émer gence de nou veaux cen-
tres en crois sance. Mais, sur tout, un vigou reux élan a 
pro pulsé la population de Montréal jusqu’à 107 000 
habi tants. Québec abrite envi ron 45 000 personnes. 
Un écart con si dé ra ble  sépare donc main te nant les 
deux gran des  villes.
À la  faveur de l’expan sion de l’éco no mie de 
mar ché, l’appa reil de pro duc tion non agri cole a évo-
lué. Les entre pri ses sont plus nom breu ses et mobi li-
sent davantage de main-d’œuvre. De nou veaux pro-
cé dés tech ni ques, comme la méca ni sa tion et les 
machi nes action nées à la  vapeur, ont gagné du ter rain 
et l’orga ni sa tion du tra vail a ten dance à deve nir plus 
com plexe à  mesure que croît la  taille des éta blis se-
ments. Mais ces modi fi ca tions per cep ti bles de l’appa-
reil de pro duc tion tou chent très inéga le ment les 
diver ses bran ches de l’acti vité éco no mi que et les 
com po san tes du ter ri toire. 
Les lis tes nomi na ti ves du recen se ment de 1871 
laissent voir l’intégralité du ter ri toire de l’axe lau ren-
tien, con di tion essen tielle pour appré cier la  pleine 
dimen sion de sa base pro duc tive. De plus, puis que 
nous avons pu éta blir dans la plu part des cas le nom-
bre de per son nes rat ta chées aux  divers équi pe ments 
signa lés, elles nous donnent accès à un pan orama 
moins som maire que celui que nous avons pro posé 
pour les  années 1831 et 1851, plus éloquent au regard 
de la con fi gu ra tion et des orien ta tions de la socioéco-
no mie lau ren tienne. 
Toutefois, nous n’en som mes tou jours qu’à 
poser une série de bali ses dans l’explo ra tion des pro-
duc tions non agri co les de l’axe. Le dénom bre ment de 
tra vailleurs que nous uti li sons ici comme moyen 
d’inves ti ga tion est un pre mier outil que nous avons 
pré féré à  d’autres qui  posaient davan tage de pro blè-
mes. Nous y avons  recours comme révé la teur de 
 l’échelle  humaine des acti vi tés éco no mi ques. 
Comme pour les  années anté rieu res, l’unité de 
pro duc tion de réfé rence  demeure l’équi pe ment. Nous 
avons  réparti les équi pe ments de 1871 selon les dix 
caté go ries rete nues pour 1851, afin de ména ger une 
base de com pa rai son entre les deux  années  témoins. 
Mais,  depuis le  milieu du siè cle, plu sieurs pro duc-
tions nou vel les sont appa rues, de sorte que la caté go-
rie « acti vi tés diver ses » est beau coup plus éten due en 
1871 qu’elle ne l’était 20 ans plus tôt. Aussi l’avons-
nous sub di vi sée en sept sous-caté go ries : bâti ments et 
 grands tra vaux ; pho to gra phie, arts et orne men ta-
tion ; hor lo ge rie, bijou te rie et tra vail fin du métal ; 
impri me rie,  reliure, etc. ; pro duc tions ani ma les et 
végé ta les ; phar ma co pée, ins tru ments médi caux et 
santé ; indé fi nies. Ces sous-caté go ries per met tent 
notam ment de mieux cer ner la mon tée d’acti vi tés qui 
sont deve nues une carac té ris ti que impor tante du 
pay sage éco no mi que des deux gran des  villes. 
 a) Les  signes d’une crois sance
Même si les don nées des recen se ments de 1851 et de 
1871 se prê tent dif fi ci le ment à une com pa rai son 
rigou reuse, cer tai nes mon trent une  rapide crois sance 
du nom bre des équi pe ments dans le cor ri dor lau ren-
tien  depuis le  milieu du siè cle. 
Les mou lins à scie et les mou lins à  farine, soit 
les  grands équi pe ments les plus répan dus dans le 
monde rural du  milieu du siè cle der nier, nous four-
nis sent à cet égard deux pre miers indi ces. Les  tableaux 
 publiés des recen se ments révè lent qu’en 1851 le ter ri-
toire de l’axe, à l’exté rieur de Montréal et de Québec, 
ren ferme 547 mou lins à scie et 316 mou lins à  farine. 
Vingt ans plus tard, on en dénom bre 892 et 498 dans 
les lis tes nomi na ti ves. Dans les deux cas, la  hausse 
 excède 50 %. 
Par  ailleurs, les lis tes incom plè tes de 1851 signa-
lent 3 456 équi pe ments sur le ter ri toire de l’axe, ou 
2 926 si on fait abstrac tion des deux  villes prin ci pa les. 
En 1871, les lis tes indi quent 10 072 ou 8 419 équi pe-
ments, selon que les deux  grands cen tres  urbains sont 
 inclus ou non dans le  décompte. La pro gres sion au 
cours des 20  années écou lées équi vaut au tri ple dans 
les deux cas. Ces taux font bien sûr un peu illu sion, 
car les lis tes man quan tes de 1851 accen tuent arti fi-
ciel le ment l’écart entre la situa tion de 1851 et celle de 
1871. Ne pou vant éva luer avec pré ci sion le  niveau réel 
de cette pro gres sion, ten tons au moins d’éta blir un 
ordre de gran deur. Pour cela, nous con si dé re rons iso-
lé ment la  région de Québec où les lis tes man quan tes 
sont beau coup moins nom breu ses que dans les 
 régions de Montréal et de Trois-Rivières. On cons tate 
alors que le nom bre d’équi pe ments pro gresse  durant 
la  période sui vant un fac teur de 2,5, voire de près de 3 
si on  exclut la ville de Québec. On ne peut arbi trai re-
ment attri buer ce  rythme de pro gres sion à l’ensem ble 
du ter ri toire lau ren tien, car les con tras tes sont sou-
vent très mar qués entre la par tie sep ten trio nale et la 
par tie méri dio nale. Demeurons donc pru dents et 
con ten tons-nous de sug gé rer une mul ti pli ca tion 
supé rieure à 2 pour tout le cor ri dor lau ren tien. Une 
telle crois sance est sans com mune  mesure avec le gain 
démo gra phi que enre gis tré au cours des deux décen nies.
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 b)  Un appa reil de pro duc tion diver si fié 
et hié rar chisé
C’est une socioéco no mie déjà pas sa ble ment dif fé ren-
ciée que nous font décou vrir les lis tes nomi na ti ves du 
recen se ment de 1871, où cha que par tie du ter ri toire 
lau ren tien tend à se démar quer grâce à la répartition 
de son appa reil de pro duc tion. Pour cer ner les  grands 
 traits de ce pay sage éco no mi que, nous  aurons  recours 
à deux ima ges. La pre mière nous est four nie par la 
trame des équi pe ments. Elle nous révélera, comme en 
1851, l’ordon nan ce ment ou l’ossa ture de l’appa reil de 
pro duc tion. La  seconde image, plus com plexe, nous 
est sug gé rée par le déploie ment de la main-d’œuvre 
nécessaire aux  divers équi pe ments. Elle ser vira à sou-
pe ser le déve lop pe ment des acti vi tés et à con si dé rer 
sous un autre angle leur place dans l’orga ni sa tion du 
ter ri toire. 
En 1871, sur tout le ter ri toire de l’axe, envi ron 
55 000 per son nes s’acti vent  autour de 10 072 équi pe-
ments de pro duc tion non agri cole. Mais, aux fins de 
cette étude, il a fallu en défal quer 73 pour les quels les 
don nées font pro blème. Cette opé ra tion a pour effet 
de  réduire de 437 le nom bre des tra vailleurs, ampu ta-
tion tout à fait mar gi nale. L’ana lyse qui suit se fonde 
donc sur 9 999 équi pe ments aux quels se rap por tent 
54 499 tra vailleurs. On en trou vera une pré sen ta tion 
 détaillée par caté go ries d’acti vi té et par sec teurs géo-
gra phi ques dans la note métho do lo gi que qui com-
plète ce cha pi tre.
Pour 1851, rap pe lons-le, nous avons dû nous 
con ten ter d’obs er ver la répar ti tion des uni tés de pro-
duc tion dans les prin ci paux domai nes d’acti vité et 
leur dif fu sion sur le ter ri toire lau ren tien. Dans le but 
d’assu rer une base com pa ra tive entre les deux  années 
 témoins, nous com men ce rons donc l’ana lyse de la 
situa tion de 1871 par un exa men de la dis tri bu tion 
des uni tés de pro duc tion (figure 5). Nous met trons 
alors en évi dence la mul ti tude des équi pe ments 
 ruraux. Puis, nous pour sui vrons l’ana lyse sous l’angle 
du par tage des tra vailleurs. Un tout autre pay sage de 
l’axe émer gera alors, qui fera res sor tir la pri mauté du 
monde  urbain dans les acti vi tés de pro duc tion, de 
même que les deux sen tiers de crois sance qui dis tin-
guent net te ment la par tie méri dio nale de la par tie 
sep ten trio nale de l’axe.
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  Le par tage des équi pe ments :  
le foi son ne ment rural
Ce qui  frappe en pre mier lieu dans l’ordon nan ce ment 
des uni tés de pro duc tion, c’est leur  inégale dis tri bu-
tion au sein des  divers domai nes d’acti vité. En effet, 
ils appar tien nent majo ri tai re ment à qua tre des dix 
caté go ries que nous avons défi nies, cha cune con te-
nant plus de 10 % de l’ensem ble des équi pe ments de 
l’axe. Ce sont, par ordre d’impor tance numé ri que : le 
bois, qui à lui seul repré sente le quart des uni tés, le fer 
et le métal, le cuir et, enfin, l’ali men ta tion. Ensemble, 
ces qua tre caté go ries englo bent envi ron 70 % des 
équi pe ments de pro duc tion du ter ri toire lau ren tien. 
Ces uni tés sont aussi très inéga le ment répar ties 
entre les com po san tes du ter ri toire. La  région de 
Montréal en  réunit la moi tié, celle de Québec, envi ron 
38 % et celle de Trois-Rivières, un peu moins de 12 %. 
Comparés au  milieu rural, les deux  grands cen tres 
 urbains comp tent un nom bre somme toute res treint 
d’équi pe ments. Aussi leur part des uni tés de pro duc-
tion de l’axe n’est-elle pas très con si dé ra ble : 11,4 % 
pour Montréal et 5 % pour Québec. C’est donc en 
 milieu rural que se tro uve la masse des équi pe ments. 
Vu la  taille de sa popu la tion, la  région de Québec dis-
pose, toutes pro por tions gar dées, de plus d’équi pe-
ments que celle de Montréal. En  moyenne, on dénom-
bre 12 équi pe ments par mille habi tants sur l’ensem ble 
du ter ri toire de l’axe, 11 dans le sec teur de Montréal et 
13 dans celui de Québec. 
La ven ti la tion des uni tés de pro duc tion entre les 
dix caté go ries fait res sor tir  d’autres par ti cu la ri tés des 
prin ci pa les com po san tes du cor ri dor lau ren tien. 
Quelques dis sem blan ces essen tiel les entre les trois 
 régions se font jour aus si tôt. La  région de Montréal 
 domine dans trois caté go ries de pro duc tion : le vête-
ment, les pro duits chi mi ques et les « acti vi tés diver ses ». 
Elle ras sem ble plus de 60 % des équi pe ments de l’axe 
dans cha cune de ces caté go ries. La  région de Québec 
est, elle aussi, bien dotée en équi pe ments dans trois 
caté go ries : le bois, le tex tile et les miné raux non métal-
li ques. Dans cha cune de ces caté go ries, sa part des 
équi pe ments de l’axe  excède 40 %. Quant à la  région de 
Trois-Rivières, elle  attire sur tout l’atten tion par une 
pro por tion rela ti ve ment fai ble d’équi pe ments dans 
deux caté go ries, les miné raux non métal li ques et les 
pro duits chi mi ques. 
Mais il faut comp ter aussi avec la ville qui 
 imprime dans le pay sage éco no mi que ses pro pres 
nuan ces. Étroite, la trame ser rée des uni tés de pro duc-
tion des deux gran des  villes tran che fran che ment avec 
l’ordon nan ce ment géné ral des équi pe ments de l’axe. 
Le vête ment et les « acti vi tés diver ses » occu pent une 
place pré pon dé rante tandis que le tex tile, les miné raux 
non métal li ques et les pro duits chi mi ques ont une 
posi tion mar gi nale. À Montréal, pre mier cen tre indus-
triel, deux équi pe ments de pro duc tion sur cinq sont 
 liés aux caté go ries du vête ment et des « acti vi tés diver-
ses ». À  l’échelle du cor ri dor lau ren tien, la ville  détient 
plus du tiers des équi pe ments du vête ment et pres que 
la moi tié de ceux des « acti vi tés diver ses ». 
Élaborée sur les mêmes bases que celle que 
nous avons dres sée pour 1851, la car to gra phie des 
spé cia li sa tions loca les  impose deux cons tats (voir 
l’encart cartographique en fin de chapitre). D’une 
part, l’éton nante diver sité de l’agen ce ment de la base 
pro duc tive de l’axe ; d’autre part, la pré sence, bien 
per cep ti ble aussi, d’une démar ca tion entre le cœur de 
la  grande  région mon tréa laise, plus  tourné vers la 
fabri ca tion et la trans for ma tion, et le reste de  l’espace 
lau ren tien, davan tage  orienté vers l’exploi ta tion de 
res sour ces natu rel les. Ce mou ve ment de l’éco no mie 
de res sour ces vers la  frange pion nière et, plus géné ra-
le ment, vers la par tie sep ten trio nale de l’axe, déjà bien 
senti au tour nant des  années 1850, est  encore plus net 
20 ans après. Il est  patent que la mon tée en force du 
pôle mon tréa lais et l’exten sion de l’éco no mie  rurale 
ont modi fié un peu plus les rap ports à  l’espace.
  Le par tage de la main-d’œuvre :  
pri mauté  urbaine et cen tra lité 
mon tréa laise
L’étude de la répar ti tion brute des équi pe ments per-
met tout au plus de recon naî tre l’ossa ture de l’appa-
reil pro duc tif ; elle n’offre  jamais pour cela qu’une 
 vision plus ou moins défor mée des struc tures de 
l’éco no mie et de l’orga ni sa tion de  l’espace éco no mi-
que. En inté grant à l’ana lyse les chif fres rela tifs à la 
main-d’œuvre, nous pour rons entre voir le  niveau de 
déve lop pe ment des acti vi tés et pro po ser ainsi une 
repré sen ta tion beau coup plus  réaliste de l’éco no mie 
et de l’orga ni sa tion du ter ri toire lau ren tien, parce que 
fon dée sur les hié rar chies de l’appa reil pro duc tif. 
En 1871, on dénom bre  environ cinq tra vailleurs 
par équi pe ment sur le ter ri toire de l’axe. Ce nom bre 
moyen est tou te fois assez peu repré sen ta tif du large 
éven tail de situa tions qu’on peut obs er ver  depuis la 
nébu leuse des équi pe ments n’occupant qu’un tra-
vailleur jusqu’aux plus gran des uni tés de pro duc tion 
qui en accaparent plu sieurs cen tai nes (figure 6). Près 
de la moi tié des équi pe ments ne requiè rent qu’une 
per sonne pour fonc tion ner ; le mou lin à  farine, la 
 petite scie rie ou la bou ti que de for ge ron en sont sou-
vent des exem ples types. À peine 8 % des uni tés de 
pro duc tion occu pent dix tra vailleurs ou plus. Mais 
elles appor tent au ter ri toire de l’axe près des deux 
tiers de ses tra vailleurs. Au som met de la pyra mide, 
quel que 80 équi pe ments  employant plus de 100 per-
son nes acca pa rent à eux seuls le tiers de la main-
d’œuvre lau ren tienne, et le plus impor tant d’entre 
eux en  retient 790. C’est dans la  frange des équi pe-
ments de dix tra vailleurs ou plus que  réside le cœur 
de l’orga ni sa tion capi ta liste de la pro duc tion, avec le 
rap port sala rial qui le carac té rise. En pre nant pour 
seuil le nom bre de dix tra vailleurs, nous sommes en 
mesure de déga ger cer tai nes ten dan ces de l’appa reil 
de pro duc tion, tout en véri fiant la soli dité des bases 
capi ta lis tes dans les dif fé rents  champs d’acti vi té.
La main-d’œuvre lau ren tienne se répar tit en 
blocs très  inégaux dans les caté go ries que nous avons 
défi nies. Deux d’entre elles dépassent les  autres quant 
au nom bre de tra vailleurs, celle du bois et celle du 
cuir. Chacune  regroupe  autour de 20 % de la main-
d’œuvre de l’axe. La caté go rie du fer et du métal, 
 deuxième quant au nom bre d’équi pe ments,  occupe le 
troi sième rang pour la main-d’œuvre. Suivent dans 
l’ordre deux  autres caté go ries réunis sant cha cune 
plus de 10 % de l’effec tif : celle du vête ment et celle 
des « acti vi tés diver ses ». Au total, ces cinq pre miè res 
caté go ries occupent près de 80 % de la main-d’œuvre 
de l’axe. Viennent  ensuite la caté go rie du maté riel de 
trans port, celle de l’ali men ta tion et celle de l’indus trie 
des miné raux non métal li ques, cha cune comp tant 
entre 4 % et 8 % de l’effec tif glo bal. Enfin, au bas de 
 l’échelle figu rent la caté go rie des pro duits chi mi ques 
et celle du tex tile.
Différents par le  volume de main-d’œuvre 
qu’ils mobi li sent, les prin ci paux domai nes de la pro-
duc tion se dis tin guent éga le ment par la pro por tion 
de tra vailleurs rat ta chés aux équi pe ments  employant 
plus de dix per son nes (figure 7). À  l’échelle de l’axe, 
tou tes caté go ries con fon dues, 66 % des tra vailleurs 
 s’activent  auprès d’équi pe ments de dix tra vailleurs ou 
plus. Cette pro por tion  atteint 70 % dans trois caté go-
ries : les « acti vi tés diver ses », le vête ment et le cuir ; 
tou te fois, elle est infé rieure à 40 % dans la caté go rie 
de l’ali men ta tion et celle du tex tile. Cette  mesure per-
met non seu le ment de sérier les acti vi tés en fonction 
de la con cen tra tion de la main-d’œuvre, mais donne 
éga le ment une plus juste per spec tive du  maillage qui 
 modèle l’appa reil pro duc tif, con di tionne le pro ces sus 
de crois sance et dif fé ren cie le ter ri toire. 
En ce sens, la répar ti tion spa tiale des don nées 
rela ti ves à la main-d’œuvre révèle un portrait de la 
socioéco no mie de l’axe pas sa ble ment dif fé rent de 
celui qu’offre le sim ple agen ce ment des uni tés de pro-
duc tion sur le ter ri toire.
Si la  région de Québec a sem blé jouir, eu égard 
à sa popu la tion, d’une plus  grande den sité d’équi pe-
ments que la  région de Montréal, elle est cepen dant 
moins riche au cha pi tre de la main-d’œuvre. En effet, 
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Équipements selon la taille, 1871 
(nom bre de tra vailleurs)
près de 60 % des tra vailleurs de l’axe rési dent dans la 
 grande  région mon tréa laise, soit sub stan tiel le ment 
plus que ne le jus ti fie rait son poids démo gra phi que qui 
frôle 54 %. Ainsi, on dénom bre 72 tra vailleurs par mille 
habi tants dans la  région de Montréal, mais tout juste 56 
dans les  régions de Québec et de Trois-Rivières (figure 8). 
Le con traste entre les par ties méri dio nale et 
sep ten trio nale de l’axe est  encore plus frap pant quand 
on com pare les deux  grands cen tres  urbains qui four-
nis sent la moi tié des tra vailleurs : un peu plus de 40 % 
dans le cas de Montréal, moins de 11 % dans celui de 
Québec. Ce rap port de un à qua tre qui  sépare le nom-
bre de tra vailleurs des deux  villes est révé la teur des 
pro fon des trans for ma tions qu’a con nues Montréal 
 depuis le  milieu du siè cle. Révélateur, éga le ment, de la 
 taille dés or mais  modeste de Québec comme cen tre 
indus triel et, faut-il ajou ter, du fai ble  niveau de déve-
lop pe ment de l’ensem ble de ses acti vi tés de pro duc tion. 
En effet, tandis que pour la ville de Montréal le 
nom bre de tra vailleurs est de 205 par mille habi tants, 
il n’est que de 147 pour Trois-Rivières et  s’abaisse 
 encore à 131 pour Québec. À  l’échelle de l’axe, la 
 vigueur de Montréal est pro di gieuse. Pour beau coup, 
elle  dépend de la pré sence d’une qua ran taine de 
 grands équi pe ments (100 tra vailleurs ou plus), soit la 
moi tié de ceux de ce gaba rit que nous avons repé rés 
sur tout le ter ri toire de l’axe. Pour ainsi dire un tra-
vailleur mon tréa lais sur deux en  relève. Avec leurs 790 
tra vailleurs, les ate liers fer ro viai res du Grand Tronc 
for ment le plus impo sant équi pe ment de l’axe. Onze 
 autres uni tés de pro duc tion de la ville occupent plus 
de 300 tra vailleurs : ce sont deux manu fac tures de 
tabac, deux de vête ments, une de caout chouc et six de 
chaus su res. Signe de sa puis sance indus trielle, 
Montréal acca pare plus du tiers de la capa cité  totale 
des machi nes à  vapeur de l’axe (figure 9). 
Montréal est un puis sant  moteur de l’acti vité 
indus trielle, qui four nit à sa  grande  région les deux 
tiers de ses tra vailleurs. On ne peut en dire  autant de 
Québec qui  abrite à peine plus du tiers de la main-
d’œuvre régio nale. En fait, les dif fé rents indi ca teurs 
con cor dent : on est en pré sence de deux sen tiers bien 
dis tincts de crois sance. Au sud, c’est la dyna mi que 
 urbaine qui  l’emporte très lar ge ment. Au nord, ce 
sont les assi ses du monde rural qui pré do mi nent, 
notam ment cel les qui sont  liées à l’exploi ta tion des 
res sour ces, le bois au pre mier chef. Au début des 
 années 1870, Montréal affi che réso lu ment le dyna-
misme d’une véri ta ble ville cen tre, alors que Québec 
fait plu tôt  figure de pôle régio nal. 
La dis tri bu tion de la main-d’œuvre auprès des 
équi pe ments de 10 tra vailleurs ou plus est une des 
mani fes ta tions élo quen tes des deux sen tiers de crois-
sance qui oppo sent le nord et le sud.
On se sou vient que 66 % des tra vailleurs lau ren-
tiens se regrou pent auprès d’équi pe ments de dix tra-
vailleurs ou plus. Or, cette pro por tion, qui  atteint 70 % 
dans la  région de Montréal, ville com prise, ne  dépasse 
pas 60 % dans les deux  autres  régions. Comme on s’y 
 attend, elle est très forte dans les deux  grands cen tres 
 urbains ; elle  atteint 87 % à Montréal, com pa ra ti ve-
ment à 78 % à Québec. Elle des cend par con tre à 66 % à 
Trois-Rivières. Partout  ailleurs, elle se  déplace dans un 
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regis tre d’une  grande ampli tude, de 7 % à 70 %. 
Cependant, et c’est pré ci sé ment ce qui  importe ici, à 
l’exté rieur de la  grande ville, la  région de Montréal se 
déta che de l’ensem ble par un  indice remar qua ble ment 
fai ble qui  plonge sous 32 %, sauf dans le voi si nage 
immé diat de la ville. Cette situa tion nous  invite à scru-
ter de plus près la  réalité du monde rural lau ren tien.
 c) Le con traste nord / sud :  
un déve lop pe ment rural à deux régi mes 
Le pro fil de la répar ti tion spa tiale de la main-d’œuvre 
 rurale, à l’exclu sion de la main-d’œuvre agri cole, 
varie beau coup d’une  région à l’autre (voir l’encart 
cartographique en fin de chapitre). Dans la  région de 
Québec, elle se con cen tre prin ci pa le ment sur le pour-
tour de la capi tale. C’est là qu’on tro uve la plus forte 
den sité de tra vailleurs hors des gran des  villes de l’axe. 
Il en va autre ment dans la  région de Montréal qui est 
dotée de plu sieurs cen tres  urbains en émer gence, tels 
Saint-Jean et Saint-Hyacinthe. Les tra vailleurs y sont 
davan tage dis per sés sur le ter ri toire. Au cen tre du cor-
ri dor lau ren tien, à la hau teur du lac Saint-Pierre, là 
pré ci sé ment où s’emboî tent les  régions de Montréal 
et de Trois-Rivières, les deux rives du  fleuve sont 
jalon nées de  points de con cen tra tion de main-
d’œuvre (Sorel, Berthier, Louiseville, Nicolet et Trois-
Rivières, en par ti cu lier). Et le front pion nier  adossé 
aux Laurentides n’est pas en reste, car il comporte 
quel ques bonnes équipes de tra vailleurs. Cette  vigueur 
de la pous sée de  l’arrière-pays expli que que, dans la 
 région de Trois-Rivières, la majo rité des tra vailleurs 
 ruraux habi tent la rive nord du  fleuve, contrairement 
à ceux des  régions de Québec et de Montréal qui sont 
plus nom breux sur la rive sud.
Hors les deux cen tres  urbains, la  région de 
Montréal et celle de Québec se par ta gent un nom bre 
pres que équi va lent de tra vailleurs, soit 10 774 et 
10 379 res pec ti ve ment, cha cune dis po sant de près de 
20 % de la main-d’œuvre de l’axe. Le nom bre de tra-
vailleurs par mille habi tants est de 42 dans la par tie 
 rurale de la  région de Québec, con tre seu le ment 31 
dans la  région de Montréal. Cependant, avec 48 tra vail-
leurs par mille habi tants, c’est le  milieu rural de la  région 
de Trois-Rivières qui jouit de la plus forte pro por tion. 
La quasi- parité de la main-d’œuvre des deux 
gran des  régions n’est pas sans étonner, car une cen-
taine de  milliers d’habi tants sépa rent tout de même les 
deux popu la tions rura les con cer nées. Cependant, il 
faut voir que l’ample déploie ment de la  filière du bois 
con fère à la  région de la capi tale une nette supré ma tie 
en équi pe ments occupant 50 tra vailleurs ou plus et lui 
donne l’allure très con cen trée de son appa reil pro duc-
tif. Environ 40 % des tra vailleurs  ruraux de la  région 
de Québec appar tien nent au sec teur du bois, con tre 
22 % seu le ment dans la  région de Montréal. À l’évi-
dence, le bois est un vec teur  majeur de dif fé ren cia tion 
de  l’espace éco no mi que lau ren tien, mais il en  existe 
 d’autres. À l’aide d’un  groupe de don nées choi sies, il y 
a lieu de carac té ri ser plus lar ge ment les appa reils pro-
duc tifs du nord et du sud de l’axe. 
Certaines pro duc tions sont exclu si ves au monde 
rural. Il n’empê che que la plu part des indus tries appar-
tien nent à de lon gues filiè res. Débutant par la  cueillette, 
le pré lè ve ment ou l’extrac tion, cel les-ci se pro lon gent 
dans diver ses trans for ma tions, au sein même du 
monde rural et jusqu’en  milieu  urbain, là où sou vent 
les acti vi tés adop tent une forme plus évo luée et 
atteignent une plus  grande  échelle. La  filière du cuir va 
de l’équar ris sage à la cor don ne rie en pas sant par le tan-
nage ; celle du bois s’étend de l’abat tage jusqu’au  sciage 
et au façon ne ment de piè ces ; celle du fer naît avec le 
pré lè ve ment ou l’extrac tion, passe par les fours et les 
four neaux, et abou tit à la fabri ca tion d’une  grande 
 variété d’arti cles. Ce ne sont là que quel ques exem ples. 
Ainsi, tout un ensem ble d’acti vi tés com plé men tai res 
con tri buent à inter re lier les pro duc tions des  champs, 
les indus tries rura les et cel les du monde  urbain, et à 
har mo ni ser l’espa ce éco no mi que. 
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TABLEAU 5
Équipements les plus répandus, par secteurs, 1871
 Cardage Cuir / Cuir / Cuir /  Fer / Fer /  Fer / Fer /  
 Secteur foulage cordonnier sellier tanneur Farine fonderie forge forgeron autres Sciage Total
 Île Jésus 2 9 2 2 4 – 8 16 – 3 46
 Île de Montréal et île Bizard 2 22 4 21 7 – 11 49 1 2 119
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 5 18 3 7 11 1 12 34 – 12 103
 Rive-Nord de Montréal 28 111 26 57 74 6 48 140 4 119 613
 Rive-Sud de Montréal 31 234 55 53 69 24 102 286 6 83 943
 Ville de Montréal – 117 22 9 4 16 10 35 11 7 231
 Région de Montréal 68 511 112 149 169 47 191 560 22 226 2 055
 Région de Montréal (sans la ville) 68 394 90 140 165 31 181 525 11 219 1 824
 Rive-Nord de Trois-Rivières 25 76 9 29 39 3 13 78 3 71 346
 Rive-Sud de Trois-Rivières 19 42 8 15 28 1 20 58 2 49 242
 Ville de Trois-Rivières 2 16 3 1 1 2 1 7 6 2 41
 Région de Trois-Rivières 46 134 20 45 68 6 34 143 11 122 629
 Région de Trois-Rivières (sans la ville) 44 118 17 44 67 4 33 136 5 120 588
 Île d’Orléans 5 16 – 5 5 – – 18 – 18 67
 Rive-Nord de Québec 41 83 6 18 83 – 10 144 3 155 543
 Rive-Sud de Québec 77 258 13 63 162 10 19 374 12 372 1 360
 Ville de Québec – 57 11 39 – 7 4 29 2 1 150
 Région de Québec 123 414 30 125 250 17 33 565 17 546 2 120
 Région de Québec (sans la ville) 123 357 19 86 250 10 29 536 15 545 1 970
 Total des régions 237 1 059 162 319 487 70 258 1 268 50 894 4 804
 Total des régions (sans les villes) 235 869 126 270 482 45 243 1 197 31 884 4 382
En rai son de leur large dif fu sion et du  volume 
impo sant de main-d’œuvre qu’ils  accueillent, cer tains 
types d’équi pe ments  jouent un rôle de pre mier plan 
dans l’orga ni sa tion du ter ri toire lau ren tien. À l’exté-
rieur des deux gran des  villes, les équi pe ments asso-
ciés au  sciage, à la  farine, au fou lage et au car dage de 
même que cer tai nes acti vi tés liées au cuir (cor don ne-
rie, sel le rie et tan ne rie) et au fer (bou ti que de for ge-
ron, forge et fon de rie) sont les plus répan dus 
(tableau 5). Au nom bre de 4 423, ces équi pe ments 
pro cu rent du tra vail à 13 690 per son nes, soit 54 % de 
la main-d’œuvre  rurale repé rée sur le ter ri toire lau-
ren tien (tableau 6).
Les bou ti ques de for ge ron sont omni pré sen tes 
dans le monde rural où on en dénom bre plus de 1 200. 
Un peu moins fré quen tes que cel les-ci, les cor don ne-
ries et les scie ries y sont aussi très pré sen tes, for mant 
deux ensem bles de près de 900 équi pe ments. Les  autres 
équi pe ments sont plus irré gu liè re ment dis tri bués sur 
le ter ri toire. Cette sélec tion laisse trans pa raître la dou-
ble orien ta tion du déve lop pe ment rural qui  pousse à la 
con cen tra tion en aval et à la diver si fi ca tion en amont. 
Pour l’illus trer, nous retien drons deux indi ces fon dés 
sur les chif fres de la main-d’œuvre. 
Le pre mier tra duit le poids de la sélec tion au 
sein de l’appa reil pro duc tif du  milieu rural de cha-
cune des  régions de l’axe. Il nous  apprend que ces 
équi pe ments occupent envi ron 60 % de la main-
d’œuvre  rurale de la  région de Québec, 57 % de celle 
de Trois-Rivières, mais pas plus de 45 % de celle de 
Montréal. Il s’agit d’un écart con si dé ra ble. Le poids 
rela ti ve ment fai ble de cet ensem ble d’équi pe ments 
dans la  région de Montréal témoi gne  d’emblée d’une 
 grande dif fé rence de struc ture entre les éco no mies 
rura les du sud et du nord de l’axe. Poussons plus loin 
l’ana lyse en examinant le poids du  sciage dans l’éco-
no mie lau ren tienne.
De tous les équi pe ments  témoins, c’est sans 
con teste ceux du  sciage qui  pèsent le plus lourd au 
sein de la main-d’œuvre  rurale : ils ras sem blent le 
quart de tous les tra vailleurs de l’axe recen sés à l’exté-
rieur de Québec et de Montréal, ce qui fait du  sciage 
le  pilier cen tral de l’éco no mie  rurale non agri cole. La 
majo rité des équi pe ments occupant dix tra vailleurs 
ou plus en relèvent. Globalement, le monde  urbain 
par ti cipe peu à cette acti vité. Trois-Rivières  abrite 
bien 400 tra vailleurs du  sciage. Mais, en revan che, les 
deux  grands cen tres en ont à peine 260 au total. 
Le  sciage est l’apa nage du monde rural et la 
 région de Québec en est le cœur. En fait, près de la 
moi tié de cette main-d’œuvre de l’axe y habi te. Le 
sciage est aussi la mar que de la  région de Trois-
Rivières. En effet, cette der nière accapare le tiers de la 
main-d’œuvre lau ren tienne du  sciage. Environ 38 % 
de ses tra vailleurs  ruraux y sont  liés, pour cen tage 
légè re ment supé rieur même à celui de la  région de 
Québec. Par com pa rai son avec ceux des deux  autres 
 régions, le  milieu rural mon tréa lais  dépend assez peu 
du  sciage qui ne  retient qu’un de ses tra vailleurs sur 
dix. Ce  deuxième  indice, mieux  encore que le pre-
mier,  attire l’atten tion sur la diver sité de l’appa reil 
pro duc tif du  milieu rural mon tréa lais. 
Il est ins truc tif, en ce sens, de con si dé rer som-
mai re ment les  autres équi pe ments de la sélec tion. Les 
cor don ne ries et les bou ti ques de for ge ron for ment 
deux  autres  piliers de l’éco no mie  rurale lau ren tienne 
qui four nis sent ensem ble près de un tra vailleur sur 
sept. Importante en  milieu rural, la cor don ne rie n’est 
pour tant pas une acti vité  proprement rurale. Dans ce 
 domaine, ce sont les deux gran des  villes qui, for tes 
d’un effec tif qua tre fois supé rieur à celui du monde 
rural, domi nent sans con teste. Dans la  filière du cuir, 
ce sont plu tôt le tan nage et la sel le rie qui appa rais sent 
comme des spé cia li tés rura les. Dans celle du fer, les 
chif fres rela tifs à la main-d’œuvre dési gnent les bou ti-
ques de for ge ron et les for ges comme des équi pe ments 
à base essen tiel le ment  rurale. Il n’en est pas ainsi des 
 autres acti vi tés  liées au fer dont les tra vailleurs  vivent 
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TABLEAU 6
Équipements les plus répandus, nombre de travailleurs, par secteurs, 1871
 Cardage / Cuir / Cuir / Cuir /  Fer / Fer /  Fer / Fer /  
 Secteur foulage cordonnier sellier tanneur Farine fonderie forge forgeron autres Sciage Total
 Île Jésus 2 36 10 2 7 – 12 26 – 15 110
 Île de Montréal et île Bizard 3 32 7 134 42 – 18 71 35 13 355
 Vaudreuil-Soulanges et île Perrot 12 21 4 12 23 5 23 45 – 52 197
 Rive-Nord de Montréal 56 225 54 219 157 53 74 195 7 619 1 659
 Rive-Sud de Montréal 70 577 130 116 149 198 189 433 40 316 2 218
 Ville de Montréal – 5 149 111 232 66 1 378 20 125 516 238 7 835
 Région de Montréal 143 6 040 316 715 444 1 634 336 895 598 1 253 12 374
 Région de Montréal (sans la ville) 143 891 205 483 378 256 316 770 82 1 015 4 539
 Rive-Nord de Trois-Rivières 42 125 15 126 73 12 26 115 10 1 081 1 625
 Rive-Sud de Trois-Rivières 32 62 22 19 54 6 27 74 8 568 872
 Ville de Trois-Rivières 6 105 14 3 2 21 3 17 21 400 592
 Région de Trois-Rivières 80 292 51 148 129 39 56 206 39 2 049 3 089
 Région de Trois-Rivières (sans la ville) 74 187 37 145 127 18 53 189 18 1 649 2 497
 Île d’Orléans 12 23 – 7 7 – – 24 – 22 95
 Rive-Nord de Québec 53 404 11 66 139 – 18 292 93 1 045 2 121
 Rive-Sud de Québec 108 394 37 135 257 225 25 493 32 2 140 3 846
 Ville de Québec – 1 999 40 225 – 128 7 57 30 21 2 507
 Région de Québec 173 2 820 88 433 403 353 50 866 155 3 228 8 569
 Région de Québec (sans la ville) 173 821 48 208 403 225 43 809 125 3 207 6 062
 Total des régions 396 9 152 455 1 296 976 2 026 442 1 967 792 6 530 24 032
 Total des régions (sans les villes) 390 1 899 290 836 908 499 412 1 768 225 5 871 13 098
en majo rité à Montréal, où on en  recense près de 
2 000. La mou ture des  grains, le fou lage et le car dage 
sont des acti vi tés à peu près exclu si ve ment rura les ; 
elles occupent res pec ti ve ment envi ron 900 et 400 tra -
vail leurs et con tri buent ainsi d’une  manière non 
négli ge a ble à la dif fé ren cia tion du pay sage éco no mi-
que de l’axe.
Le  milieu rural de Québec se démar que par une 
pro por tion rela ti ve ment éle vée de main-d’œuvre rat-
ta chée aux bou ti ques de for ge ron, aux  autres acti vi tés 
de fer, aux mou lins à  farine, à fou ler et à car der. Il 
four nit en plus un  solide con tin gent de tra vailleurs 
aux cor don ne ries. Le  milieu rural mon tréa lais 
 domine dans les acti vi tés  liées aux for ges, aux fon de-
ries, aux cor don ne ries, aux tan ne ries et aux sel le ries. 
On note cepen dant le peu  d’ampleur qu’il  accor de à 
la mou ture des  grains, au fou lage et au car dage. 
On per çoit un peu mieux main te nant ce qui, à 
l’exté rieur des deux gran des  villes, dis tin gue l’appa-
reil pro duc tif des par ties sep ten trio nale et méri dio-
nale de l’axe lau ren tien. Au nord, il est net te ment plus 
con cen tré qu’au sud, en rai son sur tout de l’exploi ta-
tion des res sour ces dont un large pan est axé sur le 
com merce inter na tio nal. Cette orien ta tion lui  assure 
la pré sence d’un  groupe d’éta blis se ments de  grande 
 taille, qui n’a pas son équi va lent au sud. L’éco no mie 
du nord ren voie aussi l’image d’une cer taine dua lité 
dans la  mesure où, en marge et au loin des  grands 
équi pe ments, pro li fè re la  petite pro duc tion à forte 
 assise  rurale. Ne for çons pas le trait cepen dant : ce 
 serait  oublier un vaste éven tail d’acti vi tés – le pour-
tour de Québec et  d’autres lieux en sont  témoins – par 
les quel les ce vaste sous-ensem ble entre tient des rap-
ports com plexes avec le mar ché. 
On voit bien que les  lignes de force de la  région 
de Montréal ne sont pas, tant s’en faut, cel les des  autres 
 régions. On cerne ici le cœur de l’axe lau ren tien, un 
cœur qui a ses pro pres artè res. Peu  appuyée sur le 
 sciage et  d’autres acti vi tés aux assi ses avant tout rura-
les, la  région de Montréal pro jette non seu le ment 
l’image d’une éco no mie plus diver si fiée, mais celle 
aussi d’un  espace bien imprégné de la dyna mi que 
 urbaine. Si on  excepte les  grands équi pe ments voués à 
l’exploi ta tion de res sour ces, qui, au nord, alour dis sent 
beau coup l’effec tif de tra vailleurs, ce  milieu appa raît 
éco no mi que ment plus évo lué que ceux des  régions de 
Trois-Rivières et de Québec, car plus riche de rela tions 
de toute sorte. C’est  d’ailleurs ce que sug gère une véri-
fi ca tion dans toute la  filière du fer pour retra cer les 
équi pe ments ser vant à pro duire des ins tru ments ara-
toi res (figure 10). Nous en avons repé ré 127 dont 82 
dans la  région de Montréal. Loin de  s’abstraire, le 
grand  espace mon tréa lais tisse ses rap ports de com plé-
men ta rité avec l’ensem ble du ter ri toire de l’axe grâce à 
un sys tème com plexe  d’échange.
La struc ture de l’éco no mie lau ren tienne a beau-
coup  changé au cours des 40  années cou ver tes par cette 
étude, surtout après 1851, quand la crois sance  paraît 
s’accé lé rer en emprun tant deux mou ve ments. Le pre-
mier, axé sur la fabri ca tion et for te ment cen tré sur 
Montréal, pour suit une vigou reuse ascen sion ; le 
 second, axé sur l’exploi ta tion de res sour ces, le bois au 
pre mier chef, mou ve ment plus dif fus celui-là, tra ver se 
prin ci pa le ment la par tie sep ten trio nale de l’axe. Si bien 
qu’à l’aube du  régime con fé dé ra tif, une démar ca tion 
assez nette  oppose le sud de l’axe, de plus en plus dyna-
misé par l’expan sion  urbaine, et le nord, davan tage 
 tourné vers l’éco no mie de res sour ces et plus tri bu taire 
des struc tures du monde rural. La car to gra phie des 
faits indus triels nous a per mis de  situer cette démar ca-
tion à la hau teur du lac Saint-Pierre, véri ta ble char-
nière des  régions de Montréal et de Trois-Rivières. 
Distinctes, cer tes, les régions de l’axe sont néan moins 
inté grées, par le  fleuve, par la route, par des bases éco-
no mi ques com mu nes et par de nom breu ses fonc tions 
de com plé men ta rité. 
Par  ailleurs, dans ce cha pi tre con sa cré aux pro-
duc tions non proprement agri co les, nous vou lions 
faire voir la dis tinc tion entre le poids de la ville et 
celui du reste de l’axe. Plus par ti cu liè re ment, en véri-
fiant l’impor tance des indus tries rura les dans l’appa-
reil pro duc tif, nous vou lions sug gé rer leur place dans 
le pro ces sus de crois sance lui-même. Nous avons vu à 
l’œuvre deux sen tiers de crois sance. Par de vifs con-
tras tes entre le nord et le sud, entre le voi si nage des 
pôles  urbains et les mar ges du ter ri toire, ils nous ont 
 révélé non pas une dyna mi que des indus tries rura les, 
mais plu sieurs. Au demeu rant, peut-être est-ce là que 
 réside le prin ci pal ensei gne ment de cette explo ra tion 
des pro duc tions non agri co les de l’axe. On en 
conserve l’idée qu’au début des  années 1870 la crois-
sance passe  encore dans une bonne  mesure par les 
indus tries rura les. C’est du moins ce que nous avons 
voulu expri mer en pré sen tant l’éco no mie lau ren-
tienne du xixe siè cle sous l’angle de la tran si tion.
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Chapitre 4 : La pous sée indus trielle
1. Nous n’abor dons pas ici la ques tion des for mes juri di ques des entre-
pri ses rura les du xixe siè cle. Nous ne met tons pas non plus en
l umière les para mèt res qui per mett raient de dist in guer leurs bases
arti sa na les de leurs bases authen ti que ment capi ta lis tes, ni ne cher-
chons à appré hen der les voies de pas sage qui pour raient les mener
du pre mier état au  second. En clair, nous ne trai tons pas de la vie de 
ces entre pri ses au sens large ni du rap port capi tal / tra vail dont elles 
par ti ci pent. Sur cette dimen sion fon da men tale, nous nous con ten-
tons pour le  moment de ren voyer les inté res sés à l’excel lente thèse
que Jean-Pierre Kesteman a con sa crée au déve lop pe ment du capi ta-
lisme au siè cle der nier dans le dis trict de Saint-François, en Estrie.
2. À ce propos, voir Serge Courville, Jean-Claude Robert et Normand
Séguin (dir.), Le pays laurentien au xixe siècle et, plus particulière-
ment, le texte de Jocelyn Morneau, France Normand et Claude
Bellavance, « Les « équipements », recensement 1851 ».
3. À ce sujet, voir Serge Courville, Entre ville et cam pa gne.
4. Joseph Bouchette, Description topo gra phi que de la pro vince du Bas-
Canada.
5. Rappelons qu’il faut  employer ici le terme « équi pe ment » avec pru-
dence, car il est évi dent que les rele vés faits à part ir des recen se-
ments  publiés n’ont  jamais le raf fi ne ment de ceux qui sont rele vés
dans les lis tes nomi na ti ves. Compte tenu de la dis tinc tion entre éta-
blis se ment et équi pe ment, les recen se ments  publiés ne reflè tent 
qu’impar fai te ment la réalité, sans par ler des  erreurs et des incon-
grui tés nom breu ses qui enta chent les infor ma tions qu’on y  trouve.
6. Sur les carac té ris ti ques et le mode d’orga ni sa tion de ce dos sier, voir
le texte déjà cité de Jocelyn Morneau, France Normand et Claude
Bellavance, « Les « équi pe ments », recen se ment 1851 ».
7. Cette impor tante dif fé rence entre les nom bres tient prin ci pa le ment 
à deux fac teurs. D’abord, nos caté go ries cons ti tuées à par tir des lis-
tes nomi na ti ves recou vrent l’ensem ble des acti vi tés de pro duc tion ; 
 ensuite, notre  notion d’équi pe ment per met de tenir compte de cha-
cune des uni tés de pro duc tion et non seu le ment des éta blis se ments.
8. Serge Courville, Entre ville et campagne.
9. Pour éta blir cet i ndice, nous avons d’abord cal culé pour cha cune
des uni tés de recen se ment la pro por tion (en pour cen tage) dans
 laquelle se tro uvent les dix caté go ries d’équi pe ments. Par exem ple, 
trois ate liers de vête ments sur dix équi pe ments dans telle loca lité
repré sen tent 30 %, soit un pre mier pour cen tage par loca lités. Par
 ailleurs, nous avons aussi cal culé par caté go ries la pro por tion
d’équi pe ments déte nue par une loca lité rela ti ve ment à l’ensem ble 
du pays laur en tien. Par exem ple, 3 ate liers de vête ments sur 59
dans l’axe lau ren tien repré sen tent 5 %, soit un  second pour cen tage 
par loca lités. Nous avons  ensuite éta bli un rap port entre ces deux
pour cen tages, ce qui nous a donné un  indice de con cen tra tion par 
loca lités,  lequel a  ensuite été r egroupé par clas ses (5), puis car to-
gra phié pour décou vrir les aires de plus  grande den sité de cha cune 
de nos dix caté go ries d’équi pe ments.
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